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•• J'ul hou llert ”
De toutes !es malames imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. Ancersou m'a recom­

mandé les *‘ Amers de Houblon,”
J’en ai consommé deux bouteilles 
-le tus complètement guéri et je recom­

mande sincèrement les Amers de Houblon 
âtout .3 monde J. D. Walker, Buckner,

La femme regarda le jeune 
homme avec une certaine dé­
fiance :

—Approche, Ini dit-elle, si tu 
es curieux de voir mieux, mon 
joli garçon, ce sera pent-être 
pour toi une leçon salutaire.
Ton linge embaume la berga- Mo 
motte, et ce parfum est sédi­
tieux Trop de luxe dans la comme 
toilette pour un pur et un ami liage de reconnaissance pour vos 
delà république! On arrête A™el?lle 
un suspect, et tu sens le musca­
din. »

■e it PEtTILLETOlT

VINTTEXTRAIT de FOIE de MORUE
LES VICTIMES EX*pat e*nâr*l. ,

PARI»
______________   ______________—————, M, fwboutt Montmt/trt, fl |

Le VIN à l'Extrait de Foie de Morue, préparé par M. CHEVRIER, Pharmacien do 1- classe, * Parla, 
poæâde .1 la fol» les principes actifs do l'Huile de Fol «de Morue et les propriétés thérapeutiques des préparations alcooliques. 
— Il est précieux pour les personnes dont l'estomac ne peut pas supporter les substances grasses. — Son effet, comme celui de
i'BuUe de Fol» de Morue, est aouveram contre la Scrofule, te Rachitisme, l'Anémie, la Chlorose, la Bronchite

et Vîntes Ica Maladies de poitrine.

ILVATIR
(Suite)

CERTIFICATS Je vous adresse ces quelques lignes
Ce poète pouvait devenir un 

soldat, et ce soldat un héros. Il 
était de la race des poètes, qui 
d’ordinaire possède une exquise 
douceur.

Du reste le côté vaillant de 
son caractère se trahissait dans 
son costume.

Loin de porter l’horrible car­
magnole civique, il était vêtu 
d’un habit de soie grise pékinée; 
sur une cplotte semblable, tom­
baient les doubles c- dînes et 
les breloques de sa montre. 
L'habit s’évasait sur la poitrine, 
laissant voir les larges pointes 
d’nn gilet blanc Les bouts 
d’une cravate de mousseline 
bouffante jouaient gracieuse­
ment sur son visage,et les bords 
assez larges d’un chapeau, orné 
d’une boucle d’acier, projetait 
une ombre sur son front. Un 
soulier f î, à haut talon, empri­
sonnait son pied. Il maniait 
moins comme une arme que 
comme un jouet, une canne for­
mée d’une racine, bizarrement 
entournêe et présentant pour 
appuyer la main, nne lourde 
pomme qni, au besoin, aurait pu 
se changer en une massue re­
doutable.

Bon nombre de patriotes por­
tant un pantalon de coutil rayé, 
une carmagnole brune, et un 
bonnet rouge, jetèrent un re­
gard défiant sur l’élégant pro­
meneur, parurent se demander

I VIN a L’EXTRAIT de FOIE de MORUE CREOSOTEie d’opérer des 
’est incontesta- 
remède connu v 
ite des cheveux f

‘ Houblon. J’ai souffert 
De rhumatisme enflammatoire 
Pendant près de

ées et aucune médecine n'a

ï
DOixSt çjûnôrsLl

21, Faubourg Montmartre, 21
Sept ai n 

semble me fair : du 
Bien ! ! !
Jusqu'au m iment où je pris deux bou­

teilles de vos Amers «le Honblon, et à ma 
grande surprise je suis ausis bien aujour­
d’hui que je ne l’ai jamais été. J’espere 

Que vous aurez beaucoup de succès 
Avec ce puissant et 
Efficace remède :
Quiconque ! * * serait désireux d’a­

voir plus de détails sur ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant à moi, E M.

Williams, 1103 I6th Street,'Washington, 
D. C

—De quoi accuse-t-on cet 
homme ? reprit le promeneur.

—De quoi ? d’être ennemi du 
peuple. Ce mot ne renferme-t-il 
pas tout ? Les ennemis du 
peuple sont les agents de Pitt et 
Cobourg ; ils ont payé pour fai­
re assassiner Marat, et ils fo­
mentent des complots contre
l’incorruptible Robespierre.....
N’est-ce pas un crime suffisant 
pour être l’objet des inquiétudes 
des Comités qui veillent sur la 
nation ? Peut-être ce suspect 
est-il un ancien ami de Danton 
et de Camille Desmoulins, que 
j’ai vu mener à la guillotine... 
Mais si les traîtres à la patrie se 
cachent dans certains quartiers 
de Paris, celui-ci peut passer 
pour le plus Républicain de la 
capitale. Maximilien l’habite, 
et ce n’est pas si près de lui 
qu’on pourrait conspirer contre 
la république.

—Est-ce donc comploter que 
de se défendre ? murmura le 
jeune homme.

—Commet applles-tu les ten­
tatives de ceux qui voudraient 
amener le règne des oppres­
seurs ?

—Eh ! fit le jeune homme, 
quel tyran fut jamais aussi san- 

si la recherche de son costume guinaire nue ce peuple qni hur- 
ne suffisait point pour le rendie le en ce moment la mort, comme 
suspect, tandis que des hommes, une meute affamée ? 
dont la toilette trahissait l’ha- Le jeune homme ne se trou- 
bitude de l’élégance, le recon- vant point suffisamment rensei- 
naissaient pour un des leurs, et gné, poursuivit sa route au mi­
le regardaient passer avec un lieu de la foule ; mais il avan- 
sourire. La crânerie dédaigneu- çait avec une peine infinie et il 
se du jeune homme allumait devenait extrêmement difficile 
une sourde colère dans les yeux de franchir la muraille vivante 
des premiers, tandis que le muet qui se dressait devant lui 
salut du promeneur, prouvait Tout à coup une petite main 
aux seconds qn’ils ne s'étaient s’appuya sur son bras, et une 
pas trompés. voix prononça son nom.

Lui aussi sc dirigeait du côté —Monsieur François de Loi- 
de la rue d’Anjou-Saint-Honoré, zerolles.
et le .umulte grossissant qui II se retourna et reconnut Cé- 
régnait aux abords du cimetière cile. 
parvint bientôt jusqu’à lui.

Il cessa de réciter les vers de 
«on poème, puis, instinctive­
ment, prenant sa canne par le 
côté le pins facile à manier, il 
la fit tournoyer comme une 
masse, et s’assura qu’il la tenait 
bien en main.

Evidemment il s’agissait cette 
fois encore d’évènements se re­
nouvelant tons les jours, d’arres­
tations de suspects, d’une colère 
populaire soulevée sous le pré­
texte le plus futil. S’il fallait 
porter secours à un être isolé, 
faible, attaqué par des miséra­
bles, le jeune homing était tont 
prêt.

\
La Créosote de Hêtre arrête lo travail destructeur Je la rhthUle pulmonaire, car elle diminue l'oxpoctoratioo, 

réveille l'appétit, (ait tomber la fièvre, supprime les sueur». Scs effets, combinés avec ceux de VHtÜle As Fols A» Merest 
font dn Vin à l’Extrait de Foie de Morue créoaoté de CHEVRIER, le remède par oxcdlooce rentre U 
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par les certifi-

19 janvier 1884.

pharmacien, 601 
(ouest) Montréal. il' d

■ 1ix abondamment s 
semblait pouvoir 

j’avais esseyé les

idre bon 
m peut le devenir

Aux Bnarffeoas d§ SAPIN et eu Saome de TOLO.
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trail » vrincipAu* Mùdeclut de Parla, dans le» Ubuoiee.Ckrftppea,1 
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prépara-
résultat.

Pour les meilleures ferronneries à bon mar 
ché, allez chez,

McDougall cuznei
Le i*us ancien magasin de ce genre à 

Ottawr, établi en 1850, à l'enseigne de la
GROSSE TARRIERE,

Hue 'm, et coin de la rue Dole,
(HAI'IIIKKKN, OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.

h»Je considère que votre remède est Jle 
meilleur qui existe pour l’indigeation, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des nerf, J’arrive 
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de 
Bien!
Que toute autre choee :
Il y a un mois j’étais extrêmement 
Maigre ! ! !
ht presqu’incapable de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et 
De l’embompointe.

passe à peine un jour sans que je 
des compliments les sur progrès

#r-*«£î$Sî?
ation ’essayai la 
îite a arrêté com- 
la seconde, mes * 

è à repousser et 
loites, j’avais une 
auparavant. C’est 
ou voir vous don. 
e reconnaissance,
( qui auraient le 
$ cheveux de se
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S IXNOOHOEMSNT d« INTESTINS, toile.S que: JfaMtfM*
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\MCDOUGALL A CUZHER
31 Octobre 1883. la

Il se 
reçoive
apparents de ma santé et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! J. Wicklifle Jackson, 

Wilmington, Del.
j^*Les bouteilles qui ne portent jias 

une étiquette blanche marquée d’ttne 
touffe verte de Houblon sont de la contre­
façon. Rejetez tous les remèdes sans va­
leur, empoisonnés, qui s’offrent sous le 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons.”

bbrt Larosk, 
xe-Dame ouest, 

Montréal. TAINS, TAINS rte

MAISON DE TAPIS Wffl
l/0!i(iAMS.iîi dé L’HONtiK-■ |

! Est l’œuvre .a plus complexe du créateur 
et quand ce mvca'ii* me si compliqué, et si 
artistemont fait, est «léraugô par la mala­
die, eu lo t rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
aux plus expérimentés, car le corne hupain 
• ■st quelque chose «le trop précieux pour 
être négligé. Alors s’élève la question ' 
“ Quel médecin employer ?”

Le Dr Oscar Johannkssbn, de l'Uni ver 
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système 
genileurinaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du ey 
nerveux, y compris la Spermathroee, Go­
norrhée, lu Sphilie, la Stricture et l'Impor- 
tence, etc,, elo.

PAltCEQUE

iss d'Alfred, 
ité de Prescott, 
que la pommade 
s cheveux sur ma 
uarante-trois ans. 
ibie.
HOLKTTK,

Cultivateur.

i

D’OTTAWA.
' /F"*»* l-i T>'nq grand assortiment, les raeil- 

re, et Ds plus bas prix en 
fait de

? m y Sirelarls, Rideaux,f
*°JOUISSEZ Corniche*, Pôle#, Garniture* 

et Meuble* «1e to
, 4 janvier 1884 <y

O nerveux eli, De la Santé et du Bonheur me HorU.%
à la

COMMENT ? comme d’antres
ont fall.

Soaflnres-von» de maladie» de» 
rognon» *

“Le “Kidney Wort” m’a ramené, pour 
ainsi dire, don portes du tombeau, lorsqùe 
j'avais été condamné par treize médecins 
éminents du Détroit.”

M. Vf. Deveraux, Mechanic, Ionia, Mich.

MAISON DE TAPIS D’ÜTTAWA
148 Une SIM K K ri,

SHOOLBRED et Oie;
Ottawa, 17 Déc. 1883.

item*e m'envoyer 6 ou x 
J’en ai fait usage 
a été tel que mes 
très épais. Plu- 
is que cette pom- 
ivelle chevelure, 
rience. Je vous 
Ttificat en faveur

vous avez été trompé et 
abusé par les CHARLATANS qui préten­
daient guérir cotte classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Johannbssbn, avant que cette maladie 
dovienne chronique el incurable. 

m- GRATIS “WA
On enverra par la malle un traité pré- 

| cieux du système du Dr Johannessen par- 
. faiiement cachet'' à toute personne souf­
frant de cette maladie, pourvu qu 

I s’adresse à sou seul agent autorisé, 
Etats-Unis ou au Gana«la

HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai­
tés pur les prescriptions spéoiales du do» 
leur Johannessen d’après l’avis d’un mé- 
decin dûment qualifié.

Toute correspondance conlldenclelle et 
toute réponse est envoyée frais de poste 
nayé.

i
CHEMIN DE FER

Va» ncrlfc sont-ils altolbll» t
_ “ Le “Kidney Wort” m’a guéri la fai­
blesse des nertü, etc., lorsque l’on désespérait 
do mes jours.” Mde M. M. B. Goodwin, E«L 
Chrittian Monitor, Cleveland, O.

“CANADA A"!,S!Fiéputé de Kent.

t, 15 mars 1884 
eux ans mes che­
ap et après aue 
)omma< e VALE- 
œux ont et ssé de

’elleNonffres-von» de^li^ maladie de

“ Le ” Kidney Wort” m’a guéri lorsque 
n urine avait la consistance de la craie, 
s ressemblait à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.
Souffrant de la diabtte T

“ Le “ Kidney Wort.” est le remède le plus 
efficace que j’aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat.’’

Dr PhiÜip C. Ballou, Moncton, yt.
»nfflpe»-vou» de maladies dn foie T
“.Le “ Kidney Wort” m'a guéri d’une ma­

ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Ward, ex-colonel

69 Guides Nationale, N.Y.

LA
VOIE LA plus COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les jioints à l’est.

i CONVOIS A P ASSAGI MRS i 
* Tous Lee Jours

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver^ 
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre. Troy, .A'b*ny et New- 
York-

A partir du 29 Jnln 1885, les trains cir­
culeront comme suit •
Partant d’Ottawa. Arr. A Montréal. 

.OO b .m. 11.30 a.m.

.50 pan. 8.20 p.m.

b Poudres lie Condition d'Alexanderotographe,

—Vous ici, mademoiselle.
—Chut ! fit Cécile, appelez- 

nous citoyennes, surtout en ce 
moment.

—Qne eouhaitez-vons de moi?
—Aidez-nous à traverser cet­

te fonle.
—Pent-être avez-vous tort de 

le tenter ; je redoute pour vous 
un de ces spectacles dont les 
hommes même ont peine à sou­
tenir l’aspect.

— Monsieur de Loizerolles, 
poursuivit Cécile d’une voii 
plus basse, nous allons deman­
der asile à votre mère.

Le jeune homme se tourna 
vers Mme de Civray.

Il ajouta :
—Prenez mon bras, il faudra 

bien nous livrer passage.
Le jeune homme assujettit 

gourdin, et soutenant ses deux 
compagnes, il parvint à gagner 
l’entrée du cimetière.

Le tapage redoublait à l’inté­
rieur ; les sans-culottes et les 
tricoteuses proféraient des mena 
ces sanguinaires.

Tout à coup le groupe qui se 
trouvait dans le champ des 
morts s’avança, et, à la Inenr des 
torches tenue par des miséra­
bles en carmagnoles, le jeune 
homme reconnut le visage du 
prisonnier que l’on entraînait.

D’nn brusque mouvement il 
se sépara de ses compagnes, et 
se précipita vers l’homme qn’on 
venait de déclarer suspect, et 
qu’on parlait déjà d’accrocher 
au prochain réverbère.

—Mon père ! dit-il, mon père !
—Mon enfant ! mon cher 

François !
—Oh ! s’écria le jeune poète, 

vous n’êtes pas seul maintenant, 
ces misérables me tueront 
avant de vous atteindre !

Puis promenant autour de lui 
des yeux dans lesquels brillait 
autant d’indignation que de 
courage :

—Lâches, qni vous attaquez 
à un viellard, sous quel prétexte 
l’arrêtez-vous ?

BOBI.KS IMH H le# ROGNONS
ET AUTRES

MEDECINES LÉLEBBE»
POUR LBS

SSMSSSSS?
Coin» des rues Dalhousie el Saint-Patrick 

4 VIS.—Les médecines ci-dessus, célè 
jcY bres dans tout le Canada pourleui 
efficacité, ne se trouvent que chez M. C 
STRATTON. Je mets donc le publie ei 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER.

19 janvier 1883

!rïa m’a été très *• , 
de mes cheveux, 

partie chauve des 
i clairs. Je dois 
employé qu’une 
s âgé de soixante^

f. X. Bougir.

., 23 déc. 1882. 
iar la présente c»

itr -vingt-un, par 
d'études plus ou. 
t petit à petit do­
ues semaines, j» 
x du sommet de- 
de mon malheur 

édia deux boites 
i par lui et app»-

ion, je le dis, le 
je l'avoue, je la. 
encore plus dou- 
ésir de ravoir ma.
'essai de La Va~ 
la surprise, après * f 
, d • voir comme * I 
ux couvrir toute 
:ôte. Je redoublai 
lance et rie ponc- 
■ôs, j'avais, sinon 
partie ma cheve» JP*

aissance de cause 
ceux qui comme 
de perdre leurs 
la meilleure de 

Valérie.
P. Champagne.

r 84 - 1 an

Souffres-von» de douleur» dan» 
le doe T

‘ *<o “Kidney Wort” (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais mo lever, mais que je me roulais 
hors de mon lit.”

C. M. Tallmago, Milwaukee, Wis.

J. B. ARI AL
Peintre Décorateur et Taplsssl r

VIENT DE RECEVOIR
SoufFres-von# de maladie» de» 

rognon» T
“Le “Kidney Wort” m"a guéri de mala­

dies du fuie et des, rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des médecins, remède vaut 
$10 la boîte.

tiuml Hedges, Williamstown.West Va.

ÎO,
ROULEAUX DE TAPISSERIES

N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé 
ntable chez v LAPORTE, rue Rideau ; 
GOOD ALL A ^LS, me Wellington; 
et DAGLISH à FRERE, rue Queeo, ouest

do tous les patrons et de tous les goûta, 
avec bordures appropriées.

La veine est faite à 1116 POUR CENT 
meilleur marché quo partout ailleurs.

t
Pr’l de Montreal. Arr. A Ottawa.

8.45 a.m. 12.20 p.m.
4.30 p.m. 8.00 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent direo 
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment do tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures dn 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes 1er 
stations intermédiaires qui arrive à ToronW

KoufTrex-vouM de la constipation T
“Le “KidneyWort" facilite les évacua­

tions et m’uguéri après que j’eus fait l’essai 
d'autres remèdes pendant soieo ans.

Nelsou Fairchild, St-Albaos, Vt.
SonfTruH-von» de la malaria T

“ Le “ Kidney Wort" est supérieur à tous 
les autres remèdes dont j’aie jamais fait 
usage dans ma pratique. ♦

Dr K K. Clark,

LA PROTECTION SAILS EtIAu —AUSSI—

TOILES POUR CHASSIS
ISAIE DAZE DBplaintes,Sans se soucier 

rebuffades, des injures de ceux 
qu’il coudoyait et repoussait en 
les dépassant, guidé vers le lieu 
précis de la scène par l’accroisse­
ment du tumulte, le nombre des 
piquiers et la lueur fameuse des 
torches, il parvint jusqu’à l’en­
trée du cimetière de la Madelei-

TOUTE COULEUR.
Manufacturiez

—(ET)—

Marchand de Chaussures
EN GROS ET EN DÉTAIL

COIN DBS RUES

Balh.ou.eie et de l’Bgliee 
OTTAWA.

8*voir à scs nombreuses pra- 
public d'Ottawa et de scs en- 

en générai au’il a acheté et mis 
en opération toutes les machines du vaste 
étabuasement autrefois en opération sur la 
me Sussex par M, Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Dazé désire attirer l’attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’établi 

contredi le plus complet de co genre 
Ottawa et est composé d'ouvriers de pre­
mière classe.

South Hero, VL M. AEIAL surveille lui-même 
toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.

à 10 heures du soir.
Le train partant de Montréal à 8.46 du 

matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Soring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York è 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du 
matin.

Etee-vou» blllem
“ Le “ Kidney Wort” m’a fait ulus de bien 

aue tous les autres remèdes dont j’aie jamais 
fait usaee.

Mde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

x r

SouflVefvouR dm hemorrholdee T
** Lo “Kidney Wort” m’a guéri radicale­

ment des hémorrhoïdes qui coulaient Le Dr 
W. C. Kline m’avait recommandé ce remède. 
G. H. Horst, Caissier M. Bank, Myertown, Pu-

Aux Inventeurs 
J. Coursolle & Cie.,

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
BT RAILS N BU FS BN ACIBR 

Les passagers pour le Sud et l’est changent de 
chars à la gare Bonaventure à Montréal où leur 
bagage est transféré 
lepassager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en-
^Les billets et tout autre renseignement peu 
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépôt des billets, me Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains so 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. 0 LINSLEY

ne. Eté»-von» torlnre par le rhums*

“ Le “ Kidney Wort ” m’a guéri lorsque les 
médecins m’avaient condamné et après que 
j’eus souffert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm. Weetl

De nos jours, quand nous 
apercevons un rassemblement, 
nous savons qu’il s’agit d’un ac­
cident survenu, d’une misère 
subitement révélée. On peut 
sans crainte ouvrir sa bourse à 
l’aumône, et son âme à la pitié ; 
mais en 93, les attroupements 
trahissaient une injustice, sinon 
un crime.

Voyait-on une maison cernée: 
on y faisait une descente de cet­
te police dont les membres, le 
soir, se changeaient en massa- 

Le vol et l’assassinat 
s’entendaient, se coudoyaient, 
fratemissaient.

L’instinct ne trompait pas le 
jeune promeneur qui devinait 
que le peuple, massé aux abords 
du cimetière, était en train de 
commettre un acte inique de 
cette même liberté, à laquelle il 
élevait des statues sur les places 
publiques.

—Citoyenne, demanda-t-il à 
une femme vêtue d’une large 
cocarde rouge, que se passe-t-il 
donc ?

Désire faire 
ues et au

sans frais extra et sane que Solliciteurs Ue Brevets iTInventam 
Dessins tle Fabrique, Marque*

<le. Commerce et de Bois 
Ixeiicex et (orrespouduutoaax Etats- 

L ut,, vu Angleterre et en France.

%Bath, Maine-
Anx femme» oui sont malade» T
“ Le “Kidney Wort” m’a guérie d’une 

maladie dont je Souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usawe en disent le plue grand bien.”

Mde II. Lamoreaux, Ile La Mother VL

Si vous voulez chasser la maladie 
et Jouir d'une bonne santé

Faite» asage dn

octobre 1883,

avoir perdu com- 
f a deux ans, j’ai *
$s possibles mais #

l’annonce de la 
j'eus la curiosité'

chez MM. Lavio- 
$iens, rue Notre- 
te lui-mêm’- qui 
ira attester que 
six mois—com- 
suis servi d’une 
t pour me rendre 
s, un peu plue 
veux étant plus 
connaissent sont 
i résultat, 
rrièie de la Côte 
heureux de don-

que je viens - 1 * 
droni se ren- 

rüficat de mou 
itice et en recon- 
e cette merveil-

J. COuILBOLLE & Cie., 
Chambre Victoria,

VÎK-à-v* e bureau des Brevets,
OTTAWA, Ô*t.

Gèrent
ment est san A. G. PEDEN,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa, 22 août 1884.

B P.—Boite 68. 
24 Fév 1883James 11. BowesTOUTE COMMANDE

Qui lui sera 
diée avec soi
Une SPECIALITE dans les Commandes

confiée sera exécutée et expé- 
n sous le plus court délai. SPKUCINEAROHITBOTB

Chambre ttâ,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

RUE SPARKS.
Ottawa, 18 avril 1886

Lr Purificateur dn Sang. Une des meilleures prepa­
rations offertes jusqu'ici 
au public, pour lesoulageC 
ment immédiat et la gué» 

>ux, du Rhume, 
hite, de l'Br-

Lee meilleurs matériaux sont employés. 
alidlauVioa gainutie. Prix uùa mudcrca,UjlXJB HdUtoBcreure.

UNE VISITE EST SOLLICITÉE rison de la To 
de la Bro 
rouement, de la Croupi et. 
de toutes les maladies de ia 
Gorge et des 

A vendre pat 
60c la bouteille. 
B.E.McÜALK, C himidt.e 

Mon tri al.

Anelén Fee te de;P. O’MEARA |jyLes marchands de la acampagne fe­
raient bien d’aller visiter cette MANUFAO 
TURE avant d’acheter aill

de20 22 ET 24, RUE GEORGE
Pr-umons. 

v>ut à 25 etIZAIE DAZE,
Propriétaire.

Cet e maison a été réparée, décorée et 
meublée à neuf, avec toutes les VAL N & ADAM,

Avocat» el Ni .taire* Publics#
ARGENT A PRETER. 

BUREAU : 25 rue Sparks,
VHotel Russell.

àits A Alterations Modernes 16 mai 84_______ , _______ 1 an.

J. L. 1 liUM, L L. B.Des avantages spéciaux sont offerts aux 
artistes de théâtre.

La buvette est toujours pourvue des mail 
leurs marques de

Vins» Liqueurs et Cigares.

I«. A. Oliivar
AVOCAT.

-à-vis

AVOCAT
124 Bue PRINCIPALE, Hull A. A. ADAM.

M. Adam, membre du barreau de Qué­
bec, s'occupera aussi des affaires requé­
rant son attention dans cette province.

28 février 1885

J. A. V ALI N,$1er rk Dams. Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Bgleson, Ottawa, Ont.

* ARGENT A PRETER 
Ottawa, 3 janvier 1883.

T. P. O’CONNOR, Prop. 4L! Rue MURRAY, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884 ^

harmaciens. 
BY, boite 111 (A suivre) ott sept 1884
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